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PROBLÈMES ET SOLUTIONS 

iT Prevailing rafes : 

L 'ex pression Prei·oiling Rates En1 plo.11ces est co ura mme nt re nd ue pa r «employés 
rémunér és aux ta ux 1·égna nts ». Pourquoi pas tout simple rn.e nt pa r «employés r ému­
nérés s uivan t les sala ires r égion a ux »'! A l'exemple du minis t re de !'Agric ulture de 
Fra n ce, M . Edgar Pisani , clans la Circ ula ire ministé rie lle du 30 septe mbre 1961 s ur 
la prophylaxie de la f ièvre a phte use, a u c ha pitre de la r é munéra tion d es équipes 
d'abattage : « I1es salai1·es 1•égiona11x d es 01nTie1·s . . . 11e 1"·e n t ser~dt• de base à la 
r t\mun{wation des J1 e111·e s cl e travall ». 

(R ecu eil de m édecine \'été rina ire, page 805, octobr e 1961) 

L ernv PO UL D: 

* iT Signalisation inacceptable : 

M. Fernand Godbout nous prie cle bien Youloir reproduire la le ttre cl e M. Poisson 
adressée a u D evoir e t p a rue cla n s le numéro du 29-11-61. Signa lon s à nos lec te urs que 
la Section de T e rmin ologie tlu B ureau des T raduc tions a r écemment publié un 
Bulletin s ur la question du voca bula ire cle la s ig na lisa tio n routière (BT. 89) . 
Mon sieur André L a ure ndeau, 

La sem a ine dernière, à la s ui t e d'une r éunion interprovincia le sur les problèmes 
de sa compétence, notre ministre de la voide, M . P ina rd, a a nnoncé que Québec 
adopterait la s ig na lisation routiè r e de la Ca na dia n Good Roa d s Association , e t la 
recommande ra it a ux 1670 municipalités de la province. 

Or, cette s igna lisation est tout à fait inacceptable du p oint de v u e de la la n g u e 
française, comme on peut s'en rend~ compte en cons ulta n t l'o uv rage intitulé : 
« Uniform Tra ffi c Contro l Devices for Canada», q ue je m e s uis procuré au s iège d e 
l'association (270 , r u e Macla re n , Ottawa). 

L a section « sch edule of s igns » propose 97 s ignaux, avec, pour la plupa rt une 
version française ca lq uée s m · l'angla is. C'es t de là qu e nous v ient le style des pan­
neaux installés ces dern ie r s temps, et q ui n o u s a v a lu : v itesse 30 en avan t, vole 
divisée en avant, gli s~a nt s i humide, cédez, pas cle virage e n U; n 'entrez pas, dé­
fense de stationn e r e n tout temps, car i l es t con forme en tous points à la partie bi­
lin g u e clu m an ue l. 

li y aurait lie u , à m on av is , que le «Devoir » inte rvie nne, e t très prochaine­
ment, si possible, cai· le ministère se propose de faire imprimer en plusieurs millie r s 
d'exemplaires une traduction de l'ouvr age. A un mome nt o ù le Québec s'ouvr e au 
monde, il serait inoppol'tun de cou vrir notre immen se territoire d 'inscription s t émoi­
gnant d'une n aïveté v illageoise et d 'une conception primaire du bilinguisme. li y a 
déjà beaucoup à corrige1· : pou rquoi com plique r en cor e la tâch e par un assau t g i­
gantesque conti·e la correct ion et le bon goût ? 

J 'espère clone que les lecteurs clu «Devoir » a u ront l 'occasion cle lire vos obser­
vations à ce s ujet ! et vou s prie d'agréer l'expression de mes m e ille u rs sentiments . 

. Jacq1œs POISSON 

1 Cf. l'article de Marcel '.Dhiderge dans le Devo ir du 9-12-1961, commenté à "La langue bien 
pe11due" par P . DaYiault, J.-M. Laurence et J.-P. Vinay. 
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